
COMPAGNIE MANUf A3TURIERE DE

E. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 188G.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de liaisons, Etc, Etc, Etc

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

ALLUMETTES “ TELEGRAPHE ” DE PREMIERE QUALITE
16— 1—£8—q

KTAVIS ï EEfSEE PATINS !
caillui ivset tci l OimencH, c'est

Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs : 1.000 Clochettes nour rdeig - 

Venez et voyez par vous-mêmes. 2111 67-1

[•îssaiiav

Clieoiin de Ferdn Pacifique
TABLE HORAIRE

Les convoie quittent la gare UNION

'Pour Montreal Trois 
Rivieres, Quhhbc, 
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points k

4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

/'Pour Ki Norton, Peter 
| boro. Toron to. Dk 
! troit. Buffalo. Bay 

t itv. Ciiicaoi ett 
ru « point

11.30 .1. M. 
11.00 P. M. I S>‘

Express local poui 
monte. Bucking

l'KMHROI
River et 

fPour Port Arthur, 
| Win NivEG, Victoria, 

Vancouver, et t 
les points sur la cote 
nord-ouest du l’aci

3.30 P. M. 
12.01 MINUIT

MONTE. BUCKINGHAM, 
Aknurior, Renfrew 
Pembroke, Chalk

12.01 MINUIT

7.00 A. M.
3.15 P. M. | CA-d™ rtu“ d‘

Billets d'entier parcours, tables horaires, car

obtenus au bureau îles billets ue la Cité, >o 42
rue N|>arkn.

autie renseigne muni peuvent être

J. F. PARKER.
Agent des Billets et es Passagers de la i é.

P. McNl( OLL.
Agent gé uni des Passagers. 

L. Ci US TURTLE. 
Ger nt ii » i’ii-s.igers.

G. PHILBtRT
IMPORTATEUR

TAPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin des rues Itolhonsie et Saint- 
Patrice. Ottawa

PEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

MASTIC 
- PINCEAUX,

TITRES, etc.

ARTICLES DE FEUTRE ER GERERAI

_

M

CHEN1N DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal et Ottawa
TTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 

ET TOUS LES POINTS A 
L'EST ET AU SUD

O

Les convoie partiront de la gare de la rue F.lg 
comme suit :

TRAIN EPPRE85 DE MONTREAL

8.oo A.M. afSHEKsss
'I roue a Coteau pour l’Ouest et k Montreal avec 
lus trains du umnd t’ronu pour 1 Est et le Sud- 
Est, arrivant là a 11.30 a. m. 
m n ü TRAIN RAPIDE avec salle
4iuU l»lfle a dîner, arrivant à Montreal 
a 8.2u p. ni., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du urand 1 roue pour l'Est

Les convois arriveront à 12.30 p.m.et 8.10 p.m. 
de l'Est, se raccordant à la gaie Boni venture, 
Montreal, avec les iraina de Tn*d et du Sud. 

Char 1 alu is Pullman sur les trains de Mont

Un train quittera la gare du chen in 
inond à 7.45 a. m. et 4.:t» p. m. se racco 

les traini Express de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

1.20 P.M. SSSrCÎ'.S
à ô 40 p. m. ei se raccord 
.es trains du N ermoiit Centra 
nud.'Oii, pour 1. et et le ud. ar ivatua 
a 7. tu et à .ncw-X ork a i.OU lu lendemain

cct on t roi avec 
tl et i. élu ware e

ortoivs I oilman sont attachés am 
Uti. waet o . II. I.es |.a -a.,er 
ir ' eiv-lor. prviiilro .t le» . ull- 

.1 i.iM.Se'rt Olll*
amie en-cl rnc- 

bnreuu. esbi le -

=,r. .m-
dXJitawa pour 
man a . ami - Albans ou i 

Les billeis. le- li s et

SM"""' re obtenus au 
ou aux si at ions.

E. J. CHAMBERLIN.
Suiin endant Ornér

PERCY R. TODD
Agent général des assageve. __

TAPISSERIE !
Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EH MONTANT

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Wm. HOWE
Edifice Howe, me Rideau, et 398 

rue Cumberland.

m*St

1ère SERIE { 

2me SERIE {

} $1.00 le Billet 

} 25 cts le Bille

Valeur des Lots,
Gros Lot : Un immeuble de - 5,000

- - $50,000

Valeur des Lots, - 
Gros Lot : Un immeuble de - 1,000

$10,000

LOTERIE NATIONALE DE {OLONISATION
Sons le patronage de M. le curé A. Label le 

Au profit de l’Œuvre des Sociétés Diocésaines de Colonisntion de la province de Qu 
Fondée en Juin 1881, sous l’autorité de l’Aete de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.
"Valeur des Lots, - - - 000,000
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LE CANADA-VENDREDI, 20 JANVIER 1888

üMONTREAL ET LE NORD Ces données sont incontestables et les 
plus précises, étant fournies par les re
censements de 1871 et de 1881.

Chacune de nos deux provinces nou
velles équivaudrait à vingt fois celle de 
l’ile du Prince-Edouard. Réunies, elles 
présentent une étendue égale aux trois 
quarts de la province d’Ontario, quadru
plent la Nouvelle-Ecosse, triplent le Nou
veau-Brunswick, doublent plus que l’Etat 
du Maine et plus que la superficie collec
tive des Etats de Vermont, de New- 
Hampshire, de Massachusetts, de Rhode- 
Island et de Connecticut ; elles font deux 
fois et demie les trente comtés de la pro
vince de Québec qui fleurissent au sud du 
Saint-Laurent et de l'Ottawa, où rivalisent 
les villes de Beauharnoia, de Longueuil, 
de Sorel, de Nicolet, de Sherbrooke, de 
Lévis, de Fraserville, de Rimouski et bien 
d’autres.

Auprès de ce vas to territoire qui cou" 
tient 78,125 milles carrés, la Belgique et 
la Hollande ne sont que des nains ; la 
verte Erin n’atteint pas la moitié de sa 
taille qui rivalise même avec l’amplenr de 
la Grande-Bretagne.

La Belgique a une population de cinq 
millions d'àmes ; l’Angleterre et l'Ecosse 
sont habitées par vingt-cinq millions d in
dividus.

Et nos deux Provinces ?

savais qu'il devait les avoi^^aprairie. Je i 
envoyés en lieu
de celle reunion. Je ne m en * 
cupe et je n’ai demande à per-onue 
procurations avaient ete revues.

Lejmir de la votation, je suis aile à 
Saint Uonsiant avec un charretier. Je suis 
revenu u l.uprairie avec le même charre
tier. A Sainl-O.iistHiit. je n’ai rien fait ; 
je suis resté u la porte du poli. Je li ai 
envoyé ni conduit personne au poli. La 
veille de la votai ion au soir, je suis aile 
au bureau central de Lanrairie. -Je n'ai 
ete chargé de rien. Je n'ai pas rea
gent de M. Beausoleil et je n'ai pas eu 
connaissance que personne en ait reçu de

1„ H. Sénégal, marchand, de Montréal. 
Je me suis, occupe de I election, en 
qualité de" liberal. Personne ne m 
mandé d'y aller. Peut être que j’ai

Lanrairie qui m’auront 
one travailler avec nous. J'y 

huis aile à mes dépens. J'ai vu M. Goyette 
sur les buatitigs deux ou trois fois durant 
I'election. Je ne l'ai connu qu'aprés. Au 
comité de Laprairie, j'ai chèque les listes 
avec M. Henri Brossard. Je me suis occu
pé plus spécialement des électeurs de la 
ville. Je suis allé demander des certificats 
de votation a M. Archambault. Je me 
rappelle qu'un île ces certificats était pour 
Azarie Bousquet. Je ne me rappelle pas 
pour qui étaient les autres. Je n ai requis 
et obtenu de l'officier rapporteur que ces 
trois procurations. J'ai agi de bonne fol, 
■ans songera en parler a personne.

La veille de la votation, j'ai passé la soi
rée au comité. Durant la nuit, je ne suis 
allé dans aucune maison. Je me suis dé 
guisé, la nuit qui a précédé la votation ; 
c'etnit pour jouer un tour a la pa
trouille de nos adversaires. J'ai appris le 
lendemain qu'on avait distribué des let 
très, mais je net 
distribuer mo 
cime connaissance.

J’ai vu Crochetiere à Laprairie, le jour 
de la votation. Je ne lui ai pas demandé 
d'aller à Saint Constant voter p 

lisent. Je n'approuve

r
Les idées d’an colon

III
SON HISTOIRE A VOL D’OISEAU 

minute de silence.
—C’est pgramidalement bienveillant, 

l’attention que vous pr fcez » mes futiles 
paroles, dit-il
de vous applaudir pedibus et manibna.

—Savez-vous le latin, par hasard ? 
—J’en ai retenu quelques mots.

***

le même c 
je n'ai rieiS’écoula

■

souriant, et à mon tour

k

Il est bon d'apprendre que Monsieur le amis decontré des i 
dit, viens dtrois années de collège et tous 

les premiers prix à la fin de chaque an
née. Un jour, ayant avoué que, ses 
études finies, 
lier u l’agriculture, son père indigné se 
récria : “ Est-il nécessaire d’en savoir »i

- intention était de s'adoii-

long pour travailler la terre ? tu n'iras 
plus à 1' cole." L'écolier resta à la inai- 

i, cultiva effectivement la terre et fit le 
plus fin laboureur du comté. La majeure 
partie do ses veillées se dépensait en com
pagnie de l'instituteur, ancien élève de l'é
cole normale, homme dévoué à la science 
et rempli de bon vouloir, qui sans diffi
culté lui inculqua d’excellentes notions 
de physique, de chimie, de zoologie, de 
botanique et de minéralogie, études né
cessaires à l'agronomie.

Puis, un bon soir, on se présenta de
vant la fillo d’un cultivateur à l’aise, une 
fière beauté jointe à une grande piété, un 
bon jugement doublé d’une saine éduca
tion domestique et fortifié par une solide 
instruction reçue au couvent, ce qui fit le 
jour de l’hyménée poindre à l’horizon : 
Aux noces ! aux noces I

Quinze fois les aquilons cédèrent le pas 
à quinze printemps, et le jeune ménage eo 
trouva devé à la dignité des familles pa- 
triurchales ; onze enfants dont trois 
avaient franchi le seuil qui introduit au 
pays des anges, la vraie patrie des petits 
et de toute âme qui leur ressemble. On 
les avait pourtant bien pleuré, ces 
chères petites sœurs. Huit garçons res
taient alertes et bien portants, huit gar
çons dont l'avenir inspiraient des soucis 
graves. La situation portait à réfléchir, 
invitait à délibérer.

On tint conseil.

§
■

t
Stipas distribue ni

i même

1
1 ■

CURIOSITES HISTORIQUES pas cesmort ou ur 
manœuvresla!

Le Ginseng
En chinois, ce mot veut dire la pre

mière des plantes, d’après Palmer.
On le définit ainsi • arbriseau de la fa-

Dit J. B. J. Brossard, de Liprairie.— 
Je faisais partie du comité de Laprairie. 
J’ai examiné les listes. Je n’ai pas fuit de 
liste spéciale des électeurs morts et ab
sents. M. Préfontaine ne m'a jamais con
sulté sur les morts et les absents. La veille 
delà votation, je suis allé au comité. Je 
n’y ai pas vu Edmond Lefebvre. Je n'ai 
pas connaissance que de l’argent ait été 

tribué dans le comté de Laprairie.
lisies avec M.

,

mille des araliacées, et du genre pannax : 
le qninquefolium de Linnée.

“ Le Pere Jartoux, dit l'abbé Duclot, 
La sainte bible vengée, vol. 1er, a pubie
nne description de la fameuse plante 
ging—aeng ; il la composa en 1700. Le Père 
Jartoux s’était imaginé que cette plante, 
originaire de la Tartarie Manshew, ne 
croissait que dans le Canada ; cette idée 
engagea le Pi-re Lafiteau, missionnaire

.

Je n'ai pas examiné les 
Préfonlaine ni M. Henri Brossa

Le soir, la veille de la votation, je suis 
aile au comité et j’y ai vu M. Préfontaine 
avec quelques autres personnes. Je n’ai 
pas travaillé, cette nuit là. J'ignore qui a 
payé les dépensés de voyage de J. B. Bros 
sard, je lui ni écrit de venir voter, sans lui 
parler de ses dépenses de voyage. J ignore 
si on lui a promis de payer ses dépenses.

Je connais M. Edmond Lefebvre. Je ne 
crois pas l’avoir vu au comité. Je ne me 
sms pas occupé de lui. Le jour de la vota
tion je suis allé au comité, mais je ne m'y 
suis pas tenu.

J'ai prêté de l'argent à François Houle 
pour acheter un cheval. Il me l'a remis. 
Je pense que Campeau lui a donné l'argent 
en dehors du magasin de M. A. Brassard, 
et II me l’a remis dans le magasin.

François lloule n'est pas riche, mais je 
lui ai prêté quelquefois de l’argent et il me 
l'a toujours rendu. C’est un honnête hom
me. Je lui ai prêté sans garantie. Je sa
vais qu'il me paierait. Je n'ai pas vu M. 
Odilon Goyetti- durant l'élection.

Dolphin Bourdeau, cultivateur, de La- 
prairie—Je connais Edmond Lefebvre. Je 
ne l’ai pas vu. .Je ne lui ai pas parlé. J lui 
ai demandé s'il allait voter, la veille de la 
votation. Il a répondu qu’il verrait à cela. 
J’ignorais qu'il n eut nas droit de vote. Je 
n'en ai parle à personne. Personne ne m’a 
demandé de voir Edmond Lefebvre. Je

S.i

jésuite dans le Canada, a faire des re
cherches sur le gin aeng. Il y réussit 
enfin au bout de trois mois Il y avait
déjà longtemps que les Américains con
naissaient les vertus de cette plante, et 
qu’elle portait parmi eux le nom de 
garentogueut, qui signifie “ les cuisses 
d’un homme " ; le nom tartare ou 
chinois de gin-aeng a la même 
signification. Cela surprit le père La- 
flitteau ; il en conclut, avec raison, 
que l'Amérique septentrionale tenait à la 
Tartarie, ou du moins à quelque pays con 
tigu à l’une ou à l’autre.

C'est le panax qtiingne folia des savants. 
Pour plus amples informations voyez les 
“ Transactions of the Society of Quebec ”> 
page 22D, et l'admirable écrit de l'abbé 
Verreau sur ce sujet.

L’empereur Kien-Long, dans 
de la ville Monkden, dit du ginseng • 
“ C’est la reine des plantes qui rendrait 
l'homme immortel, s'il était donne a 
l'homme de l’être ”

Le jinsen (autre manière d’écrire ce 
nom) que les Chinois appellent le trésor 
de la Mantchourie, est sans contredit le 
premier tonique de l’univers. Lorsque 
les forces vitales manquent, totalement 
épuisées, et que le moribond va tré
passer, donnez lui, le poids de quel
ques grains de gen sen, il revient à 
la vie ; continuez chaque jour, et sa 
vi gueur renaît aussitôt, et vous pouvez 
le soutenir encore plusieurs mois. Le prix 
du Jen-aen est exhorbitanf, c'est presque 
incroyable ; près de cinquante mille francs 
la livre.

Le bon, l'excellent Jen-aen, disent les 
Chinois, est le plus vieux ; il doit être 
sauvage • aussi celui de Curée qui vient 
par la culture, est-il extrêmement infé
rieur en qualité. A la foire annuelle de 
Corée, on le vend en fraude, au su des 
mandarins qui ferment les yeux. Bien que 
fort élevé, le prix du Jen-aen coréen est 
pourtant raisonnable : environ deux cents 
francs la livre.

La racine seule est en usage. On peu 
le semer. Je vais tâcher de in'en procurer 
de la graine, et en ce cas, l'Europe pourra 
posséder cette plante.—Voir les Annale3 
de la Propagation de la Foi,

Le sujet en valait la peine. La mère,
jl est vrai, était citée comine le modèle des 
mores de famille et des bonnes ménagères. 
H était le président Je la société d'agricul
ture et sou opinion faisait autorité en 
toute matières d'intérêt rural, après avoir 
débuté

I
une propriété de moyenne 

grandeur.il en avait payé deux autres fort 
cher. Mais cela ne suffisait pas à l'éta
blissement tel qu’on le voulait d’une di
zaine do garçons, c’est-à-dire les huit fils 
qui d’ores et déjà appartenaient au do
maine des faits accomplis et ceux que la 
Providence, sans faire un miracle, donne
rait bien encore, probablement.

• boisson nu comité.
Hamblin, commerçant, de 
.i travaillé à l'élection. J’ai 

irte quoi. Personne ne m'a p ro
de rembourser mes ilépi-nses. J'avais 
voiture qui m'a éié envoyée, je ne sais 

par qui. et pour laquelle je n’ai rien payé. 
J’ai été une dizaine de jours dans le comté.

promené; je 
n’ai cabale un 
d'argent, ou fait de promesse à personne. 
Le jour de la votation, j’étais a Laprairie. 

suis allé conduire M. McShnne a Saint- 
mi. Je n'ai pas rodé avec Campeau 

ni avec l'honorable Geo. Duhamel. J'étais 
à toutes les assemblées. Apres rassemblée 
de Saint Philippe, M. Mercier et 
ont dmé chez M. Bonneau. Les électeurs 
étaient tous en dehors île la maison. Ils 
regardaient par les fenêtres.

P. E. Tremblay, avocat, de Mm 
—J’ai pris une part active n l’élection ; je 
ne me rappelle pas à la demande de qui. 
Je suis allé à Saint-Isidore, où je me reti
rais chez le seul hôtelier de l'endroit. Je 
suis allé là chez un nomme Vital Lefebvre, 
chez Etienne Adam, où j’ai assiste 
assemblée. .le n'ai pas donné d'arg» 
J'ai reçu de l’argent. J ai fait demi 
quelques piastres par le jeune Loranger, 
avocat, et j'ai reçu une trentaine de pias 
très. J'avais reçu une dizaine de piastres 
avant de partir. Je ne me rappelle pas 
avoir reçu aucun argent de M. Prefontai 
ne. Je n'avais rien a faire avec l’organisa
tion. Mon rôle se bornait à faire des dis-

Monirt

— Le moyen do pouvoir toujours lee 
garder autour do nous ? disait la tendre 
mère.Combien de fois n'ai-je pas invoqué 
le Ciel de nous l'inspirer.

— Votre prière a été entendue, 
chère amie, je n'en doute pas, puisque je 
connais très bien ce moyen, l'unique 
moyen, qui consiste à leur mettre 
me sous les pieds, à tous et à chacun 
d'eux —Le prix des terres de nos envi
rons est inabordable ; — et condamne les 
acquéreurs à finir leur vie dans les échéan
ces et les gros paiements. Le grand Nord, 
nous dit - on, recèle des millions d'ar
pents d’un sol vierge et pas avare. 
La possession s en obtient simplement 
par la luise en culture et par droit 
du premier occupant, 
peut plus estimable. L’avenir de nos en
fants est là et 
Il faudra donc nous on séparer î—Pas du 
tout ; ils n’auraiont qu’à nous occompa- 
gner.

Elle resta pensive pendant une minute, 
et puis •—Eh bien ! Je crois que c’est le 
meilleur parti à -prendre. — Au reste, 
Dieu le veut ainsi ; il multiplie les Cana
diens évidemment pour peupler la patrie 
canadienne.

Les immeubles furent mis en vente ; et 
trois ans se passèrent avant que l’acheteur 
attendu

Et maintenant, à la Mantavaisie î au 
lac Saint-Jean l à la Rouge, à la Gati
neau f où aller ?

Je me suis 
que cela à faire. Je 
enr, offert ni de

r son ni .

&

i &8
H

chose on ne

saurait être ailleurs.—

Il y n eu un comité cln-z M. Vanier, un 
chez M. Lefebvre et d'autres ailleurs. J'ai 
pris de la boisson seul apres avoir parlé 
Une fois, je crois que M. Lefebvre 
la traite à quelques-uns de'ses amis.

Je suis allé à Laprairie, à Saint Philippe, 
'ai rencontre le candidat, M. Uoyette. Il 

stion d’argent entre nous. 
3TIKN, cultivateur, de Suint- 

icent de Paul. Je suis aile dans le 
comté le jour lie la votation. Il n’a pas 

question entre moi et M. Préfontaine 
moyens à prendre pour gagner l'elec 
, ni de faire voter les morts et les ab-

la côte Sainte Catherine 
.mpeau, à chaque poil, pour 
velles. Une dame a donné 

M. Campeau, durant le

d’ar-

Si pas été qut’i 
Jknoit BastBk

Vine

seuls.
Michêl'carse présentât.

avoir des 
un bouquet à 
vtyage. ^CONTESTATION D’ELECTION pas avancé ni promis,ni reçu 
gent pour l’élection 

Napoléon Cusson, hôtelier, de Sai 
Constant, 
l’élection.

A trente lieues au nord diréct de Muiit- 
tréal, en arrière des collines lanren tiennes.

me suis pas occupe de 
seul elec

5.
Je n ai pas vu 

leur. Je n’ai payé d’.irgent à personne et 
je n'en ai pas promis. Je suis allé chez 
M. Itiendeau pour retirer $22 qu’il me de 
va it : il me les a payees, avant l’élection, 
lui même. C’était dans la.nuit 
cède la votation. Je n'ai parlé en 
manière de son vote à Kiendi-aii, Personne 
ne m a demandé de voir Riendean. J'ai eu 
ne la boisson chez mm durant l’élection et 
j’ai traité mes amis. Je me rappelle qu'il 
"y a eu une assemblée à Saint-Constant. 
Dans cette circonstance j'ai donné de la 
boissi n a un grand nombre de personnes. 
J'avais du whiskey. M. Mercier et M. 
Goyet te sont venus chez moi. 
l'assemblée M. Goyelte est ven 
une chambre et le souper. Je ne pense 
pas lui avoir donne de la tioissou. M. Go
yelte a passé environ une demi heure chez 
moi. Il y avait des électeurs. Je pen<e 
que je liai pas donné de Irai le à mes amis 
pendant que M. Mercier et M. Uoyette 
étaient la. Je u ai chargé cette boisson là 

Je nai présenté de compte 
irsoune pour la bolssr 
é au fur et a m-sure qi 

ai rien charge à

Uoyei te ma souvent parlé de ma 
licence. Je lui ai demandé s il me feraii 
accorder ma licence. Il m’a toujours dit 
que oui. Il ne m a pas dit de bien travail
ler. Il ne m’a jamais parle dVIection. Je 
ne lui ai pas dit que Je travaille! aïs pou r 
lui, non plus, je n’ai pas travaillé, je ne me 
suis jamais occupé d etection. M. Go. et le 
ne m'a pas dit qu'il se chargeait île tout 
quand à ma licence. Il n’a pas été nues 
tloii de cela entre moi et lui. Je ne pense 
pas avoir dit s personne que j'avais peur 
d'etre poursuivi. Je n'ai pas dit que M. 
Go/i-tte m'avait promis de me suppo ter 
p ur l’obtention d’unelicence etqu’i I n’avait 
pas tenu sa promesse. M. Goyette m'av 
toujours dit qu'il éiail en faveur d une 
licence. Je n’ai pas été averti que je paie 
rats l’amende. Le jour de la votation 

ne pense pas avoir donné de boisson à 
personne. Il est possible que mon gar
çon eu ait donne hors de ma connaissance, 
mais je lui avals bien recommande de n'en 
donnera personne. Tout ce qui a été pris 

moi à part la boisson a été payé eomp 
ie n'ai reçu d argent de personne pour 
boisson j’ai dit. c'est vrai.que je n’au

rais pas paye l'amende si l'élection eût 
duré un an. "J'ai payé l’amende pour avoir 
vendu de la boisson après la votation. J'ai 
payé mol rm-me l'amende, de mon propre 

L Je n’ai paa engagé de charretier,

Comté de Laprairie 
L'enquête dans la cause de l’élection con

testée de M. Odilon Goyelte, s’est conti
nuée hier. M. Bisaillon, C. R., représentant 
le requérant et M. Préfou lai ue, le defeu-

Les témoignages suivante ont été reçus :

se déploie une zône immense, comprise
entre ces derniers et ce qu’on appelle la 
hauteur des terrea qui a pre- 

aucunela frontière septen
trionale de la province de Québec, entre 
le lac Témiscamingue et le lac des Quinze 
à l’ouest et, à l'est, la limite orientale de 
la région du lac Saint-Jean et de la rivière 
Saguenay, contenant à peu près, plutôt 
d’avantage que moins, non pas sans in
clure la superficie des lacs et des rivières, 
l’imposant ensemble de cinquante millions 
d'acres, quatre fuis la totalité de la sur
face actuellement occupée par les pa
roisses, les villages et les villes de nos 6B 
divisions électorales. Qui le croirait ? 
Cost presque en tremblant qu’on doit eu 
parler, mettant le chiffre au plus bas qu’il 
est possible de le faire sans trop blesser 
la réalité, de peur de passer pour un 
thousiaste, du moins aux yeux de ces 
légions do gens capables qui pensent 
qu’on est homme d’affaires qu’en autant 
qu’on ignore et rapetisse sa province et 
qu’on rêve des merveilles sur le compte 
des autres pays ; mais l’arrière-contrée 
des LaurentiUes, un fragment représen
tant les cinq douzièmes de la province de 
Québec, pourrait former deux autres 
provinces respectablement grandes, même 
sans comprendre les quelques millions 
d’acres de la région labradorienne. Coin

avocat, de Montréal. J’ai
pris part a I election en cette cause, je ne 
me rappelle pas a la demande dequi. Quel- 
qu un peut m'avoir demandé d'y 
vailler. M. Goyette ne m’a pas 
pour aller le trouver et je n'ai 
gent ni de promesse de lui ni de personne.

laissance, personne n'a reçu d'ar
gent pour moi. Je suis allé travailler la à 
mes frais et dépens. J’ai été à Saint Cons 
tant, Saint-Isidore, Saint Philippe et a 
Laprairie. Je suis allé demander des certi
ficats de votation à l'officier-rapporteur, je 
ne me rappelle pas combien ni a la de 
mande de qui. Je ne me rappelle qu’un 

celui de i'ofiieier-rapporteur de Saiut-

Je ue me rappelle pas avoir eu quelque 
conversation avec M. Préfontaine ni avec 
M. H Brossard, au sujet de ces 
Je ne crois pas avoir demande une 
des morts et des absents a M. Henri 
sard. Je ne crois pas avoir travaille 
liste de cette nature. Je 
uu’il ait ete question eutJ-e 
fontaine de faire voter*des morts 
absents. J’ai reçu la liste qu’on m’a remise 
vers ti heures du malin et je l'ai remise a 
M. H. Archambault, secrétaire de l’eiec- 

nze heures. Je ne me rappelle 
pas avec qui j'ai chèqué la liste. Il y avait 
plusieurs personnes avec moi. Je suis allé 
une fois avec Campeau à Salnt-Consta 
Je ne lui ai jamais remis de certificats 
votation. Je ne me rappelle pas qu’il 
ait demandé.

Le certifie

e
A ma coin

u retenir

B

Mais je n n 
de la Doles

Ils ont tout 
Is sont venus, 

personne pour

xi'.'
rappelle pas 
i et M. Pre

tion. vers o

t
I "j;

al!ifleat que j’ai envoyé à l'officier 
ur de Saint-Philippe lui a été 

de Salnt-Phi-
rapportei
transmis par une personne 
lippe que je ne connais pas.

J’ai travaillé avec M. Préfontaine à La
prairie. Nous parlions d'élection, de 
chances de succea, examinant les i 
M. Préfontaine ne m'a chargé d'aucune 
mission. Ce que j’ai fait, je l’ai fait de 
mol-inême.

Je n'ai pas dit ni fait dire à M. Archam
bault de remettre les certificats en ques- 

Préfontaine. Ce n'est pas M. 
Goyette qui me les avait remis. Je dois 
avoir dit à M. Archambault que je retour
nerais le prendre. J'y suis retourne le 
soir, et il m’a dit qu’il Isa avait envoyé» à

Ile du Prince-Edouard, conte-

elle Ecosse, contenance.... ljiattiiüua 
wicA, contenance..

No

Ontario, conte n an 
Cette partie située au sud du 

Saint-Laurent et de l’Ottawa, 
depuis le Cap Desrosiers à 
baiiit-Anicet, renlermant au «si 
les comtés de Vaudieuil et de 
boulanges, contenance..

K . 17.373,410 
. 65,111,463 r,1.bai

tio n à M.

.. 22,000,080

l ■

.------ —Tr~—

i i«i«Mt<m «I jes-si I ctRTKS mmMONELLKS
Durant l’élection, je ne me rappelle pas

, Macdougall, Ihedongill i Belcourt
Mai* je faisais cela de moi même sans au
torisation de personne. Je traite généra- i 
lenient mes amis. Tous les gens de Saint- I 
Constant sont mes amis, mais je ne les 
traitais pas tous. Je n'ai jamais chargé 
rien n personne.

Q.—Comment se fait-il que le jour de la 
grande assemblée j'ai moi même payé un

R-—Je me rappelle pas cela.
Je n'ai jamais traite aucun d 

en presence de M. Goyette.
Q.—Le défendeur a t il endossé 

lets pour vous apres l’élection f
M. Préfontaine objecte à la question, 

comme n’étant pas autorisée par les arti
culations de faits.

Objection maintenue.
Joskph Fyfe, menuisier entrepreneur, 

de Saint-Constant. Je me suis occupé de 
l'election, a la demande île M. Goyette, au
quel j'ai promis de travailler si les amis 
travaillaient. J’ai connu M. Beausoleil 
durant l'élection. J'ai travaillé avec lui.
Il ne m'a chargé d'aucune mission. 11 m’a 
remis trente-deux piastres.

Q. —Qu avez-vous fait de cet argent ?
Le témoin demande avant de repondre,

la protection de la cour.
R. —Moi et M. Beausoleil nous avons or

ganisé une petite police, car nous avions 
entendu dire qu’il y aurait de la corruption 
la nuit. On s'attendait qu’il viendrait des 
lettres d'Ottawa. Nous avons eng 
vingtaine d’hommes. Les trente deux pias
tres ont été distribuées aux hommes de la 
patrouille. Les uns ont eu une piastre, les 
autres plus. Je n’ai pas eu connaissance 
personnelle du travail de la patrouille. En 
leur remettant l'argent, je leur ai dit que 
ce n'était pas pour influencer leur vote.
C’était pour empeclier la corruption, on

ignait. M. Beausoleil et moi nous 
parlé de cela ensemble. Nous avons 
les gens les plus actifs, les plus disposes a 
travailler. Il y en avait dans tous les 
rangs. M. Beausoleil n'était pas dans le 
comité quand j’ai distribué l'argent aux 
hommes de la patrouille. Toutes ces per
sonnes étaient des électeurs. Nous n'avons 
pas parle à M. Go i et te de l'organisation > 
cette patrouille, j'ignore s'il en a eu con- 

sance. Je n'ai p is donné d'argent à M. 
d Hébert. M. Beausoleil m'a dit 

chose legale que l'organi-
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Scottish Ontabio Chamber». Ottawa, Ont.

McVeity& Henderson
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Agents pour la Cour Suprême et lee Départe
ments Publics.

Seiltish Ootario Chambers, Ottawa, Ont
Taylor McVkity.

de

Bernait 
que c'était, 
nation d)-1 

Dr Bot 
tant. Je

cette patn 
H N. Fo

mis occup 
il toute sorte de choses.
La Cour est ajournée jusqu’à

O ko. F. Henderson.de Saint-Cons- 
é d'élection. J’ai

ce matin.
STEWART, CHRYSLER i GODFREY

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agents pour la Caur Suprême et le Parlement.

Chambrci Lien, 14 rue Mrlcalfe, Ottawa, Ont.
McLko» St k

Les Canadiens des Etats-Unis
WA RT F. H.
J. J. Godfrey

Chrysler
MINNEAPOLIS—La paroisse catholi 

que française de Sainte Clotilde a le droit 
d’être Here d’elle meme. Constituée le 24 
avril I8h4 uar décision de Mgr Ireland, 
ewque de Saint Paul, confiée a la direc
tion de M. l'abbe Nongaret, relie paroisse 
qui comprend tous les Canadiens Français 
et Français Catholiques du côté Ouest et 
se compose île 4UU familles environ, vient 
d affirim-r d'une manière indéniable sa ' i- 
taille extraordinaire, et de prouver une 
fois de plus que rien n’est impossible à no
tre race uuaml elle veut " vouloir. ” La 
premiere messe fut célébrée le 24 avril 1884, 
par M. L. Nongaret dans la “ Catholic 
Association Hall " offerte gracieusement 
pour lu circonstance par le Réxd Pere J. 
McGolrick, Mgr Ireland y assistait. L’or
gue, fourni pur AI. Z. De meules, y fut tou 
elle par Melle Rose Saucier. M. L. Z. De 
meules fit entendre des soli de car 
M. J. Roy. des soli de violon. Les clian 
étaient Mme E. Midland, Mme A Den 
les. M. Z. Demeules, Narcisse Beau- 

Aï. Hamel, M. et Mme J os. Mar- 
eoux, M. G. A. Shelter et P.

Depuis la création de cette

W. J. CODE
Avocat. Solliciteur. Mc.

■jottish Ontario Chambers, Ohawa, 0*t. 

-----ARGENT A PRETKB------

Bradley St Snow
AVOCATS. SOLLICITEURS POVB la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
R. A. Bradley. A. T. Snow.

Argent à prêter à o . avec privilège de rem
bourser en aucun lamps.

Docteur IMOLIIM
CHIRURGIEN DENTISTE 

Coin de» rues Sussex et Rideau 
OTTAWAIL I

nouvelle pa
roisse les offices a» aient été célébrés dans 
la vieille 11 Fourth Baptist Church" mais 
nos Canadiens décidèrent presqu'immédia- 
t nient d'en construire une pour eux mê
mes, et des le mois de Septembre 1886. les 

lations de la nouvelle église étaient 
imencvvs. La pose de la pierre angulaire 

eut lieu le 5 Juin dernier,, la cérémonie ré- 
ligieusc était célébrée par Mgr Grace de 
Saint Paul.

Depuis cette époque, les 
shch activement et l'éd 

né.

Heures de Bureaa De I a.m. à 5 p.m.

Dr J. A. FISSIAULT
CHIRURGIEN DENTISTE

25 rue Sparks, vis-à-vis le Russell
Extraction des dents à l’aide du gaz.
Heure» Ue bureau, ue V à 6 heures.

travaux 
itice est m GEORGE COX

nant termii
Longue de 100 pieds, large de50, pouvant 

contenir facilement (300 personnes, d’un 
style très simple mais de très bon goût, 
avec un intérieur admirablement agencé, 
la nouvelle église n'aura pas coûté moins 
de 13,000 dollars et la valeur totale de la 
propriété peut être év 
plut de $50.000.

Lu effet le te 
front sur 1

LITOGRAPHE, GRAVEUR.
CLICHEUit ET MKDAILLKUR
ss mue Metcalf k,

_______________ OTTA A, Ontario

CHS. DESJARDINSaluée maintenant à
Agent d’Aihvranoic et Courtier

Hotel Russell, No 20 rue Sparks
-----OTTAWA—

Représente la CITIZEN, départements du 
tuu. la Vie et des Accidents: aussi agent 

plusieurs Compagnie» Anglaise» 
de premiers classe.

Capitaux réunie : - - - $40,000,000

150 pieds dele terrain compte 
"Avenue Lynd.de ;

Cours du jour $200, soit................... $30,000
Construction de la nouvelle égliaejl3,000
Presbytère et meubles .............. . 3,000
Vieille église et terrain.................. 5,000

$51,000

Le sous sol très bien disposé, très-clair, 
sera d'une grande utilité pour les réunions 
des dillerenles sociétés catholiques. L'édi
fice tout entier est chauffé à la vapeur. 

Enfin la vieille église va être transfer- 
en une école française. Des bonnes 

ira arriveront incessamment.
une paroisse qui ne compte guère 

que trois ans d’existence, c’est un succès 
qui fait honneur à l’énergie et au dévoue
ment du Rev. Père Nougaret aussi bien 
qu’a la gvnérolté de ses paroissiens.

Cette nouvelle maison de Dieu a été offi
ciellement consacrée par Sa Grandeur Mgr 
In land, i-vêque de Saint Paul assiste des 
RR. PP. James et Henry McGolrick, Nou- 

Dagnault, Lauzon, Guilot, Portai et

Marchand de Boyaux à incendies et toutes 
espèces de marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent uae attention immédiate.

‘M. l>»»J*rdlnedoniie one attention 
tonie apeeiale un* affaire» d'aasnrauice.

LAURENT DUHAMEL
ETAL D.- MARCHE BT.

•liment co plet des meilleures viandes 
du marché d'Ottawa. En gros et en détail : mou
ton, porc, saucisses, etc. Comme par le passé. 
M. Duhamel ec fera un devoir do satisf.iiiu les 
pratiques qui voudront bien l'honorcr de leur 
bienveillant patronal:#- 1 12 87-88

LVglise ételneelait de lumières. Une 
foule nombreuse et recueillie était venue 
assister a cette imposante cérémonie, à ce 
triomphe du catholicisme et entendre la 
parole sacrée tomber des lev res du chef 
spirituel du diocèse de saint-Paul. Quelles 

: Itelles, quelles sont grandes dans leur 
pîicité nos cérémonies religieuses, et 

quelles sont, bien faites pour élever l'âme 
et inspirer des sentiments nobles et gêné

Mgr Ireland a fait le sermon de circons
tance ei a bien voulu pour cette solennité 
employer le frai

Am Peintres et an Public en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je pose les grandes Titres de chassie 
(Plate Glass)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
QQ7, Rue Kideau. Ottawa

W. E. BROWN
Ail ÏEMISKAMING MANUFACTURIER et MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS !
JOSKPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 ou L’EXEMPLAIRE

A transporté son etablissement au

No 61. B(JK KIDEAU
19 11 87-88 i Perte voisine do M. Wall, épicier.

Isidore Despatie
PI, ATM ER

141—RUE KING—141Kn venir an Bureau du CAMD4

BALANCES ! OTTAWA

four MESSIEURS SEILLMENTAux Manufacturiers, Compagnies et 
hommes d’affaires.

Nous venons d'agrandir notre 4 nhliseemcnt. 
ci i o is y avons fan a. outer de nouvelles ma
chine*. min île faciliter no* ira vaux mnnufnc- 
t ur ers. do rétw.r itlens et d'ivusiement de tou 
te- le» soi-ics do balances en ua ige.

Voici le certificat de C. T. l-atoet Cie :

A. LOUER
De confortable» chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et 14 rue George, avec 
connexion au restaurant.

"Non* avons trouvé excellent le travail de 
répart lions et o ajustement de nos lu. L noce et 

n’hésiions pas à recommander 
aux h pu mue d'affaire» en

J. W. LANCTOT,
Propriétaire.poule, et nous 

voire etablissement 
général." MAISON SAINT-GEORGE

PRITCHARD A ANDREWS
102 bt 104 rus Rideau

Manufacturière Balances
Vins. Liqueurs, Kau-de-Vie et Cigare impor

tés de premier choix.
Juges par vous-même en venant ne ne faire

175 —RUE SPARKS—175

L N. LOYER LU IMS

HENRY WATTERS
Nouveau magisie de Viis, Liqueurs ut Epiceries

No 165, coin des rues Sussex et Clarence*

JtJfîïsaaBB=!Wsasas
asRir&lBssKSsæf

patronage. *1 U 87-la

CHIMISTE ET PHARMACIEN
Ckin dm mes Spmrkê at Bank.
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